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INTRODUCTION
 

La malnutrition n'a et6 reconnue que 
recemment comme constituanC
 
t-n obstacle au developpement national et [es gouvernements conencLnt
 
aujourd'hui 
L inscrire la nutrition au nombre des objectifs qu'ils
poursuivent dans le cadre de leurs 
plans nationaux de developpement.

Bien que les programmes classiques 
 de nutrition n'aient pas contribi6

alleger le problime, des solutions plus novatrices ont 6t6 mises au
 
point et mises A l'essai, et sont actuellement appliquees dans quelquus

pays. En outre, de nombreuses solutions existent dans 
le cadre de pro­
grammes mis au point pour l'agriculture, la sant6 ou !'education ut
 
n'appellent qu'ane simple adaptat:on aux objectifs de nutrition. 
Aux
 
fins de concevoir de telles solutions, les planificateurs nationaux ont

besoin de methodes sur la base desquelles ils pourront evaluer le pro­
blame et elaborer des programmes qui contribueront a alleger celui-ci
 
tout en entrainant des frais minimaux. 
 L'objet du present documenL .st :t 
proposer une methode de planification de la nutrition qui aidera dic',"l.s 

ticiens ainsi que les planificateurs nationaux a 6 valuer les incidences dki
la nutrition sur les projets de developpement en cours et ' concevoir dc 
nouvelles formes d'intervention aux fins de resoudre, partiellement toiL
 
au moins, le problbme de la nutrition.
 

Le problhme de 
la nutrition r(sulte de nombreux facteurs: 
 1) app,,­
visionnement alimentaire 
(production, distribution et transformation des
 
denrees alimentaires); 2) caracteristiques des consommateurs 
(sanLe, rev.,11,,

emplacement et education); 
et 3) autres groupes de facteurs teLs que ceu
 
qui sont lies au commerce exterieur et aux syst~mes 6conomiques nationaIX.
 
Tous ces facteurs sont interd6pendants et contribuent aU probleme dc 
Ia
 
nutrition. 
Une planification systonatique, l'instar de celle suggenre

ici, force l'attention sur tous les facteurs responsables du probl~me,

fixe des objectifs visant h alleger celui-ci et compare les co'uts et avan-

Lages de divers programmes propres h reduire 
ledit probl~me. Les planifi­
cateurs sont encourages h examiner des solutions qui transcendent Les pro­
jets classiques de nutrition. La methode syst"matique atiribtie one imp r
tance vitale h l'imagination du planificateur lorsqu'il s ' agit de (-'oncevoir
de nouveaux programmes, d'envisager des solutions possibles permettant
d'adapter aux 
objectifs de nutrition les programmes et les ressources
 
empruntes A d'autres secteurs, et 
lorsqu'il s'agit d'evaluer Les coLs eL
 
avantages globaux de toute activite proposee.
 

Les auteurs 
ne proconisent pas de solutions particulibres et le
 
present document n'a pas 
non plus pour objet de proposer un programme idea[

de nutrition. II appartient A chaque pays d'opeorer 
les choix difficiles, I
savoir lordre de grandeur des ressources qu'il peut affecter h la nutrition.
 
Par ailleurs, il appartient A chaque pays galement de d6cider, bL La lumi-rc

de ses propres problemes et de son environnement, quels programmes pr~sent('nL
 
la plus grande chance de succ~s.
 



Le present document souligne que l'aptitude et les ressources,
 
necessaires pour traiter les probl~mes de nutrition sur une base natio­
nale, reposent entre les mains des Ministres des Finances et du Plan
 
ainsi que des Ministres de la Santa, de I'Agriculture, de IEducation 
et du Commerce bien que, sur le plan pratique, la coordination dtun 
programme national de nutrition puisse probablement 'etre assure avec
 
un maximum d'efficacite par une seule institution. Un institut national
 
de nutrition, par exemple, influencerait les decisions de planification 
et les affectations de ressources au sein des minist~res traditionnels,
 
afin que les objectifs de nutrition deviennent partie integrante du pro­
cessus de planification, bien qu'il soit preferable que le programme de
 
gestion de la nutrition oriente vers la production alimentai-e releve, 
par exemple, du Ministbre de l'Agriculture. Les planificateurs et les
 
adeptes de la nutrition doivent 'etre pr'ats h franchir les limites tradi­
tionnelles de la bureaucratie aux fins de revendiquer l'attention des
 
planificateurs de la politique nationale de developpement et aux fins de
 
mettre A contribution les ressources des institutions existantes. 

Le present document est scinde en deux parties. La premiere partie
 
presente la me'thodologie. Elle est succincte, destinee aux planificateurs
 
qui disposent de peu de temps et desirent comprendre les principes de la
 
m"thode de planification systematique suggeree dans le present document.
 
En concluant, les auteurs decrivent les co'uts probables d'un tel effort
 
de planification. En regle generale, cette methode suppose que le pro­
cessus de planification peut 'tre mis en oeuvre rapidement et h peu de 
frais -- sur la base de donnes existant dejh dans le pays. Des notes 
bibliographiques sont fournies la fin de chaque chapitre, suggerant 
des sources cles aux fins de renseignements complementaires. A la page 39, 
un diagramme, illustrant la prise de decisions, presente un processus 
modble de planification de la politique de nutrition. Le lecteur souhai­
tera peut-tre se referer h cette carte aux fins de rmintenir les diverses 
techniques et procedures analytiques dans le contexte de la tache de plani­
fication globale. 

La seconde partie du document est une analyse fondee sur l'experience
 
acquLse dans le cadre de l'application de la methode systematique en
 
Equateur. Reference est faite, dans toute la premiere partie, h des illus­
trations de programmes et A des methodes analytiques contenues dans l' tude 
menee A bien en Equateur. 

Les deux tomes de la presente etude ont beneficie des commentaires
 
constructifs des participants au Groupe de travail sur la nutrition et la
 
planification nationale, parrain6 en octobre 1972 par l'Office de la Nutri­

tion de l'Agence des Etats-Unis pour le Developpement international. La 
majorite de ces participants occupant des postes importants au sein d'insti­
tutions responsables de la planification. de l'agriculture ou de la sant6 
publique, ils ont 6t6 en mesure d' valuer les possibilites d'application de 
cette methode de planification leur propre situation et de suggerer des 
ameliorations qui ont contribue A rendre notre methode de planification de 
la nutrition plus comprehensible et plus pratique pour les planificateurs des 
pays en voie de developpement. 
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. LIAPPROCHE SYSTEMATIQUE ET LE SYSTEME DE NUTRITION 

A. PRINCIPES 

La planification et la programmation de la nutrition peuvent etre 
fondees sur les memes techniques que celles qui sont utilisees dans 
d'autres secteurs de la planification du developpement, en depit de 

l'existence de problemes specifiques d'application. La methode syst4­
matique fait appel h des techniques qui font partie integrante de la 
discipline connue sous le nom d'analyse des systbmes. Bien que les 
definitions de l1analyse des systemes varient dans une grande mesure, 
les principes soulignes dans le manuel mettent l'accent sur le besoin 
de: 

6 	Determiner des objectifs specifiques et, si possible, lea
 
quantifier;
 

" 	Examiner toutes lea causes ou tous les facteurs, en recon­
naissant que lea causes ont une incidence lea unes sur les
 
autres -- elles sont interdependantes;
 

" 	Comparer tous lea cotts et avantages offerts par diverses
 
solutions possibles;
 

" 	 Evaluer lea resfultats obtenus et se remettre en oeuvre lea renseigne­
ments requs aux fins d'amt1iorer l'analyse et la planification. 

La methode appelle, des planificateurs de la nutrition et des
 
responsables de la formulation de Ia politique en la mati~re, cinq
 
etapes sequentielles principales:
 

9 Description lu syst~me national de nutrition, en quantifiant,
 
dans la mesure du possible, tous lea facteurs qui paraissent
 
influencer le statut nutritionnel de la population. Cette
 
description doit inclure, au minimum, lea caracteristiques des
 
consommateurs et leurs probl'.mes de nutrition, les facteurs
 
lie's aux domaines de la transformation, de la distribution et
 
de la production des denrees alimentaires et qui affectent La
 
consommation, les facteurs qui caracterisent d'autres secteurs,
 
tels que celui de la santa publique, de la politique economique,
 
ainsi que les conditions qui ont une incidence directe ou indi­
recte sur le statut nutritionnel.
 

* 	Sglection des groupes cibles, des objectifs prioritaires et
 
des objectifs provisoires.. Cette phase est fondee sur lea
 
renseignements recueillis et analyses au cours de la phase
 
descriptive.
 

e 	Identification des points d'intervention au sein du systbme
 
dej' de'crit, qui engendreront un changement positif en direc­
tion des objectifs vises.
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" 	Comparaison des divers points d'intervention et des autres
 
interventions possibles A chaque point.
 

" 	Elaboration d'un plan de mise en oeuvre, notamment la selection
 

definitive des objectifs et la conception des plans d'evaluation
 
relatifs aux interventions selectionnees.
 

B. SYSTEME DE NUTRITION: CADRE D'ANALYSE
 

Le syst~me de nutrition est constitue par un jeu de rapports
 

(interactions entre facteurs), qui determinent le statut nutritionnel
 

de la population. Le systbme de nutrition tel qu'il est conqu ici est
 

compose de trois parties, trois sous-syst~mes: 1) approvisionnement 

alimentaire, 2) distribution et transformation et 3) consommation, qui 

d~crivent le flux des elements nutritifs des aliments, de l'exploitation 
agricole jusqu 'i l'utilisation par le consommateur. D'autres systbmes 
ou 	groupes de facteurs connexes, tels que le systbme economique interieur
 

ou exterieur, affectent egalement, directement ou indirectement, le statut
 

nutritionnel; afin dassurer un expose plus clair de ce concept, ils ne
 

sont pas consideres comme partie integrante du systeme de nutrition, bien
 

qu'il puisse y avoir interaction de ces facteurs avec une ou plusieurs
 
parties du systbme. Le diagramme ci-dessous indique les composantes
 

principales du systeme de nutrition.
 

SYSTEME DE NUTRITION
 

FIGURE 1 

Syst~mes de nutrition 	 Syst~mes connexes
 

Resultat nutritionnel ou statut de Systkme economique
 
la population intrieur - prix,
 

dtI-revenus, 	 sa laires 

Sous-systeme consommation - Services de sant6 -

Revenu, regime alimentaire, sante Couts des prestations 
et autres caracteristiques des Disponibilite 
consommateurs 4Dmmographie
 

Sous-systeme transformation et dis- Syst6me 4conomique 
tribution des denrees alimentaires exterieur - Echanges 

transport, commercialisation, entre- commerciaux, prets, 
posage et transformation des denrees subventions 
alimentaires 

[Sous-syst6me d'approvisionnement 	 -- Syst~me d~administration I 
alimentaire - Production int6rieure, 	 publique 

importations, export-tions, facteurs
 
de production
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L'interaction des elements dans 
les sous­
systbmes et syst'emes connexes affecte
 
l'approvisionnement et le flux d' lements
 
nutritifs vers le consommateur, ainsi que
 
sa capacite d'acheter et d'utiliser ces
 
lIments nutritifs.
 

Meme sur la base de l'examen de cette figure simplifiee, il
 
ressort clairement qu'il existe des douzaines de facteurs susceptibles

d'affecter le statut nutritionnel; ces facteurs s' chelonnent des
 
habitudes caracterisant la consommation alimentaire 
(regime alimentaire)
 
aux prix des engrais. Le planificateur, toutefois, est limits dans 
son
 
analyse par le temps, les competences, les ressources et le degre de
 
reaction des facteurs aux types de programmes susceptibles d'etre entre­
pris par son gouvernement aux fins de la nutrition. L'amelioration de
 
la definition de ces facteurs et de leur rapport avec statut nutri­le 

tionnel constitue une t'che constante. Les responsables de la formula­
tion de la politique, toutefois, ont besoin de solutions aujourd'hui;
 
ils ne peuvent attendre que toutes les recherches soient terminees.
 
Ainsi donc, le planificateur de la nutrition doit choisir les elements
 
du systeme qui, selon lui, m'ritent d'etre 6tudi's.
 

1. S4lection des rapports importants
 

La selection des variables composant le syst~me de nutrition aux
 
fins d'etude constitue la premibre tache entreprendre aux fins de
 
determiner les relations existant entre les causes, telles que la 
pro­
duction alimentaire, et l'incidence sur le statut nutritionnel de la
 
population. Mme le technicien le plus competent, seconde dans son
 
travail par l'ordinateur, ne 
peut traiter que d'une partie seulement
 
des causes ou facteurs. Les planificateurs de la nutrition depourvus
 
de l'aide d'un ordinateur sont encore plus limite's. En fin de compte,
 
la configuration idoine de l'Atude depend de l'interet des planifica­
teurs, des priorites gouvernementales et des ressources disponibles;

toutefois, les directives suivantes devraient aider le planificateur


selectionner des sujets aux fins de collecte et d'analyse de donne'es:
 

a. 
S1ection des groupes cibles et des objectifs de nutrition
 

Les secteurs de la population qui doivent ben6ficier de pro­
grammes de nutrition, et la nature des changemets souhaites, determinent
 
le choix des rapports devant 'tre examines. Le rapport des syst~mes

d'alimentation dans les AccHs, par exemple, est susceptible 
de ne
 
revetir qu'une importance restreinte si l'objectif vise est une meilleure
 
nutrition des travailleurs industriels. De m'me, l'6tude des rapports de
 
la production et de la consommation de prot6ines revetirait une importance
 
accessoire si l'objectif de nutrition vise etait tine 
augmentation de la consom­mation en vitamines A. En outre, le delai dans lequcl l'objectif doit etre
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atteint influence les aspects du syst~me de nutrition envisage. A
 
court terme, la planification de programmes de secours aux victimes de
 
la secheresse sera vraisemblablement orientee, dans une plus grande
 
mesure, vers les installations d'entreposage de produits alimentaires
 
importes que vers les plans d'irrigation ou l' tude des eaux souter­
raines.
 

b. Degr4 de rapport causal
 

L'analyse doit limiter ses recherches aux 4l6ments qui sont
 
le plus etroitement lies aux changements du statut nutritionnel sou­
haites pour le groupe cible. "Etroitement lies", en l'occurrence, 
signifie qu'il existe un haut degre de probabilite qu'un changement dans
 
un element du syst'me engendrera un changement dans un autre element. 
Par exemple, le prix de produits non alimentaires influence les niveaux 
nutritionnels en affectant le revenu reel des consommateurs et l'attrait
 
relatif des produits alimentaires. Ce rapport, toutefois, sera vraisem­
blablement moins important, pour le statut nutritionnel, que les prix
 
des aliments de base.
 

Le planificateur, toutefois, ne doit pas se limiter h quelques 
strictes categories de questions. En examinant, sans preconception, le
 
systbme global et son rapport avec les objectifs vises pour les groupes
 
cibles, ainsi qu'en adoptant une attitude critique h l' gard des panaches
 
et des methodes traditionnelles, l'analyste decouvrira peut-etre des
 
solutions novatrices.
 

c. Sensibilit' et reaction au changement
 

Les rapports identifies comme 4tant A la fois associes au groupe
 
cible et aux objectifs et etroitement lies au changement souhaite doivent
 
pouvoir faire l'objet de changement, par le gouvernement, avant qu'ils ne
 
meritent d'etre etudies. Par exemple, le revenu familial est l'un des
 
principaux facteurs influengant le statut nutritionnel; et pourtant, clest
 
celui qui se prate le moins ais~ment au changement. Les tabous alimen­
tairus constituent un autre exemple.
 

2. Formulation des rapports
 

L'identification et la formulation des rapports au sein dtun systIme
 
de nutrition constituent une tentative visant h definir le m~canisme ou
 
les rouages du systbme, en d'autres termes, comment un changement dans un
 
element engendre des changements dans le systeme global et comment, enfin,
 
un tel changement influence le statut nutritionnel du groupe cible. Par
 
l'intermediaire de'tapes successives de definition et d'analyse des rapports,
 
le systbme de nutrition (illustre schematiquement h la Figure 1) devient
 
une structure destin~e A servir de base A l'identification et h la compa­
raison des diverses interventions possibles.
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La formulation des rapports devrait 'etre specifique et quantifiee',

si possible. Par exemple, dans la Pice jointe no I, les donn'es
 
recueillies en Equateur sur le revenu, les 
prix des denr'es alimentaires
 
de base et les habitudes d'alimentation ont ete combin'es afin d'indiquer
 
le nombre des families qui ne 
peuvent se permettre un regime alimentaire
 
adequat. 
D'autres rapports, pour lesquels des donnees exhaustives ne
 
sont pas disponibles, sont formulas de maniere moins 
 precise; neanmoins
 
le planificateur, en Equateur, a essays d'estimer l'ordre de grandeur et
 
la nature du rapport. Bien entendu, la possibilite d'erreurs existe
 
lorsqu'on travaille sur la base de donnees incompletes et mediocres.
 
Une estimation des rapports peut, toutefois, 'tre faite au debut du pro­
cessus de planification, sous reserve de changements u.[terieurs.
 

Ces suggestions portent sur un tableau statique du systbme de
 
nutrition. Et pourtant, l'une des taches les plus importantes du plani­
ficateur consiste h etablir la projection ou la prevision des incidences,
 
A longue Scheance,des differentes politiques possibles. Lorsqu'il ne 
dispose pas des donnees necessaires pour etablir des projections echelon­
nees sur plusieurs annees, le planificateur peut neanmoins etudier les 
tendances qui se dessinent dans les domaines de 
la production, du revenu, 
de la consommation ou de l'accroissement de population. Ce procede est 
particulibrement utile lorsquril s'agit d'6valuer ls limites de l'inter­
vention. Par exemple, lorsque le revenu par personne augmente A un taux 
de 2 pour cent par an, un 
programme de nutrition prevoyant un taux annuel
 
de croissance de 10 pour cent n'est pas r'aliste.
 

En l'absence des donn'es ndcessaires h l'tablissement de projections,

le planificateur peut postuler une serie d'hypothhses au sujet des condi­
tions les plus importantes qui affectent le statut nutritionnel, solimettant
 
ces hypotheses A un examen constant au fur et N mesure de 
la disponi.bilite

de donnees complementaires. Dans tous les cas, le planificateur devrait
 
etablir une annie de base, A laquelle il pourra comparer les donnees des
 
annees suivantes. Ces donnees constituent un 6 talon, sur la base duquel

il pourra evaluer les tendances qui se manifestent aU sein du systbme de
 
nutrition.
 

0
On trouvera, dans la Piece jointe n I, le processus de selectio-i des 
rapports pour la description et l'analyse d'un systeme de nutrition illustre 
par l'exemple de l'Equateur.
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II. DESCRIPTION DU SYSTEME NATIONAL DE NUTRITION
 

Dans la presante section, des rapports importants sont esquisses,
 
premibrement pour le sous-secteur de la consommation et, ensuite, pour les
 
sous-secteurs de la production, de la distribution et de la transformation.
 

A. SOUS-SYSTEME DE IA CONSOMMATION
 

Le statut de la nutrition nationale, les probl'mes de malnutrition
 
et les caracteristiques des consommateurs peuvent 'tre decrits en exami­
nant le sous-systeme de la consommation. Cette description aboutit h
 
la selection et h l'analyse des rapports, qui, au sein du sous-systbme,
 
affectent le statut de la nutrition, h la delimitation des groupes
 
cibles et la selection d'objectifs provisoires. La Figure 2 represente
 
le sous-systeme de la consommation et indique certains rapports importants.
 

Statut nutritionnel RAPPORTS CLES
 

Identifier les groupes qui i [
 
sont le plus affectes par 
la malnutrition, type, 
periodicite et severite de Habitudes alimentaires 
la malnutrition 

Espacement des naissances
 
et dimension de la famille 

Sous-systme de la consommation
 
Caracteristiques de la popula- d
 
tion, plus particulirement des ea famille
 
personnes affectees par la
 
ma lnutrition
 

Sous-systbme de distributionI 

et de transformation


T 
Sous-syste'me d'approvision­
nement alimentaire 

Figure 2. Sous-systeme de consommation
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1. 	 Description du statut de la nutrition et des caract~ristiques
 
des consommateurs
 

a. Dlimitation de la malnutrition. La premiere mesure ' prendre
 
consiste h d~crire l'emplacement, la gravit6, la periodkite et la
 
nature de la malnutrition, ainsi que les caract•ristiques de ceux qui
 
presentent le plus grand risque. Afin de faciliter la collecte et
 
l'analyse de donnees, un pays peut 'tre subdivise en secteurs fondus
 
sur les fronti'eres politiques, les differences ecologiques ou culturelles,
 
refletant les differences qui caracterisent les probl mes ou les solutions
 
probables. Les habitudes alimentaires distinctes, les tendances de la
 
production alimentaire et les autres differences r~gionales dans un pays
 
indiqueront qu'aucun programme ne peut, h lui soul, resoudre le problbme
 
de nutrition de lensemble de la population.
 

En organisant les donnees pour faire ressortir a) qui consomme,
 
b) quelle quantitY, c) quels produits alimentaires dans d) quels lieux et
 
e) A 	quels prix, et en comparant ces donnees avec les besoins en elements
 
nutritifs, le planificateur peut decrire et quantifier le statut de la
 
nutrition et les problemes qui en resultent pour des groupes demographiques
 
specifiques. Initialement, ces donnees sont susceptibles d'etre moins 
pr.cises puisqu'elles ne contribuent qu'li localiser les groupes les plus
 
vulnhrables, la nature et l'ordre de grandeur de leur malnutrition. Alors
 
que 	l'analyste commence h examiner les diverses options de programmes,
 
les descriptions du statut de la nutrition devraient etre precisees,
 
puisqu'elles constituent la base sur laquelle les objectifs sont fixes et
 
le crit~re en fonction duquel on evalue les prngr~s accomplis pour les
 
atteindre.
 

L'exercic: descriptif, illustre 1 la Piece jointe no I, section 1,
 
a ete entrepris pour l'Equateur. Gette piece jointe illustre egalement
 
comment organiser les donnees et faire ressortir les rapports. Les
 
donnees utilisees sont des donnees types semblables h celles disponibles
 
dans d'autres pays. Bien que le tableau du statut de la nutrition soit
 
incomplet, il suffit h l'identification du type de problhmes de nutrition
 
qui affectent des groupes specifiques de la population.
 

Outri la description du statut actuel de la nutrition, le tableau
 
qui en resulte contribue h l'identification des causes de malnutrition
 
ou des rapports qui, dans le sous-syst~me de la consommation, sont
 
etroitement lids au statut de la nutrition. Ces "causes" sont susceptibles
 
de devenir des bases d'intervention.
 

2. 	 Rapports ou facteurs causals dans le sous-systbme de la consommation 

Le choix des rapports h inclure depend des connaissances, de l'expe­
rience et des renseignements dont dispose l'analyste ainsi que des cri­
t'res 4nonces aux pages 6-7. Toutefois, lors de l'evaluation de tout
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rapport ou cause, l'analyste devrait se souvenir que ce 
phenomene
 
ou cette condition est, en soi, 
le resultat d'autres facteurs. Par

exemple, le revenu familial constitue un facteur important de la

consommation alimentaire mais 
il est, h son tour, affecte par l'emploi,

les salaires, la structure du regime foncier, les prix, etc.
 

Parmi les rapports importants du sous-secteur de la consommation,
 
citons notamment:
 

a. Distribution du revenu. 
 Le revenu personnel limite les choix

alimentaires qui s'offrent A la population. L'analyse contenue dans 
la Piece jointe no 
I indique que, en Equateur, de nombreuses familles
 
ne seraient pas en mesure d'acheter des aliments nutritifs adequats

meme si l'on modifiait de mani~re exhaustive les habitudes alimentaires.
 
Les aliments hautement souhaites et riches 
en elements nutritifs sont
generalement vendus h un prix trop eleve pour pouvoir Ctre consommes
 
regulierement par les familles 
i faible revenu.
 

En l'absence d'une etude sur la consommation alimentaire nationale,
les regimes alimentaires types, fondes sur les habitudes alimentaires
 
et les prix desproduits alimentaires en vigueur et compares aux revenus
familiaux, fourniront des estimations au sujet de 
la limite des revenus.
 
Cette technique est illustree dans °la Pi6ce jointe n I, Annexe i. 

b. Habitudes alimentaires. Dans cadre limites sonle des de revenu,
la population achbte des aliments en fonction de leur saveur agreable, de

leur texture, de leur arlme et de leur apparence, ou en fonction du statut

associe ceux-ci, en conformite avec 
les habitudes alimentaires. Ces

habitudes sont profondement enracinees dans la culture et ne 
se pretent
pas aisement au changenemt. Etant donne que les programmes de nutrition
 
qui visent influencer les choix alimentaires doivent tenir compte du
 
caractere durable des habitudes alimentaires, l'analyste devrait les
classer par region et par groupe ethnique. Bien que de tels elements
 
puissent etre obtenus dans 
le cadre d'une etude sur la nutrition, d'autres
 
moyens moins formels peuvent 'tre utilises. Voir Piece jointe no I,
 
Annexe 1.
 

i) R~partition intrafamiliale et dimension de 
la famille.
 
Une famille, h l'instar d1un pays, peut disposer d'une reserve

globale d'lelments nutritifs adequate et matgre tout avoir, en
 
son sein,des membres dont l'ingestion d'l16ments nutritifs est
 
insuffisante en raison d'une r~partition peu judicieuse. 
 Des
donnees precises sur la repartition intrafamiliale n'etant
 
disponibles que dans quelques pays seulement, des preuves circons­
tancielles doivent etre utitisees aux fins d'etablir un rapport

entre cette tendance et la malnutrition. En Equateur, les 
taux

de morbidite et de mortalite sont plus elev~s parmi les enfants
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en bas 2ge que parmi les adultes. On peut en deduire que la 
nourriture disponible dans la famille, meme si elle est 
adequate, n'est pas repartie selon les besoins physiologiques, 
mais bien plut'Ot distribute selon la coutume qui veut que les 
adultes et les enfants plus ages regoivent la priorit4. 

La dimension de la famille influence egalement le niveau
 
global du statut de nutrition, lorsque le revenu familial est
 
maintenu constant. Ceci s'applique plus particulirement aux
 
familles ayant plusieurs enfants d'age pre-scolaire, dont les
 
besoins en mati~re d'aliments riches en proteines sont parti­
cu librement "leveS. 

c. Etat de santa de la famille. L'etat de sante de l'individu 
affecte le taux et l'efficacit6 de l'assimilation des aliments. Si 
les regimes alimentaires ne sont que marginalement suffisants pour 
les enfants en bas age, les stats febriles et les desordres intesti­
naux sont susceptibles de provoquer la malnutrition et, partant, de 
rendre la guerison plus difficile. Le planificateur pourrait souhaiter 
recueillir des donnees sur la periodicite de ces maladies parmi les 
groupes dont ips regimes alimentaires semblent inadequats.
 

B. SOUS-SYSTEME DE L'APPROVISIONNEMENT ALIMENTAIRE 

La description du sous-systme de l'approvisionnement est scind~e
 
en deux parties principales: 1) extrant de production: description de
 
la production dans les domaines de i'agriculture et des pecheries,
 
tendances en matiere d'approvisionnement, lieu de production, detour­
nements de la consommation humaine (par exemple, d~chets, semences et
 
aliments pour le be'tail) et importations/exportations d'elements nutri­
tifs et co'its de production; 2) intrant de production: description
 
des facteurs de production, & savoir terre, main-d'oeuvre, capital et
 
technologie. Ii serait bon que l'analyste recueille des donnees sur
 
les facteurs de production et leur coit en fonction de denr~es specifi­
ques et en fonction de la dimension des proprietes terriennes, etant 
donne que les petits cultivateurs constitueront, sans aucun doute, la 
majeure partie de la population souffrant de malnutrition. 

Ces donnees sont utilisees afin d'6tudier trois rapports importants:
 

* la comparaison des aliments disponibles aux fins de
 
consommation humaine avec les besoins nationaux en matiere
 
de nutrition
 

" lee taux de productivite et les facteurs les affectant
 

" les co~its et elements de coilts lies A la producLion de
 
denrees selectionnees
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RAPPORTS IMPORTANTS
 
Rgsultat de la nutrition 


Sous-systeme de la consommation
 

Distribution alimentaire et 

I sous-syst~me de transformation 
_Elements 

Sous-systbme d'approvisionnement 
alimentaire 

nutritifs dispo­

nibles et besoins en 
nutrition 

Taux 	de productivie
Description de la production 


interieure et des importations, Couts de production,
 
exportations et tendances h long Importations
 
terme; description des facteurs
 
de production
 

Figure 3. Sous-syst~me de l'approvisionnement
 

1. 	 Production agricole) disponibilite deL denrees alimentaires et
 
besoins de nutrition
 

Les bilans alimentaires, dresses par les minist~res nationaux de
 
lagriculture ou par l'Organisation des Nations Unies pour l'Alimentation
 
et l'Agriculture, decrivent la production alimentaire de manibre quantita­
tive, telle que modifiee par les exportations, les importations, les dechets,
 
les semences et les aliments pour le betail. Ces donnees permettent
 
d'obtenir une estimation de la totalite des produits alimentaires dispo­
nibles pour la consommation humaine. En exprimant ces aliments en fonction 
de leur teneur en elements nutritifs et en les comparant avec la totalite 
des besoins nationaux en nutrition, le planificateur est en mesure d'estimer 
le caractbre addquat de l'approvisionnement global. Ii est important de 
relever que ces donnees reflbtent la disponibilit6 totale h I'echelon 
national et non pas les disparites qui existent dans la repartition, selon 
la region ou le groupe de population En outre, ces normes supposent une 
population en bonne sant6; une population dont la majeure partie souffre 
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d'une infection chronique aura des besoins en nutrition plus grands.
 
Le processus de collecte et d'analyse de donnees decrit aux pages 10 et 11 
d~finit ces donnees en liaison avec d'autres informations, permettant 
ainsi h l'analyste de stipuler les regions et groupes de population 
souffrart d'insuffisances chroniques. 

La production agricole davrait etre decrite de maniere plus 
exhaustive et cette description devrait couvrir un intervalle plus 
grand que celui prvvu par un bilan alimentaire. Les donnees sur la 
production agricole otant susceptibles d'etre relativement plus abon­
dantes que les donnes relatives d'autres secteurs du syst~me de
 
l'alimentation, l'analyste doit effectuer un choix judicieux parmi
 
les donnees disponibles. Bien entendu, un jeu de donnees devrait 
decrire la production de denrees de base pour les groupes cibles. 
Les denrees qui semblent constituer des sources prometteuses d'l'ments
 
nutritifs necessaires ou qui pourraient se preter des programmes de
 
fortification devraient faire l'objet d'une attention speciale. Une
 
troisi~me categorie de donnees sur la production devrait porter sur
 
les denr'es qui constituent le principal rendement des cultivateurs h
 
faible reveLu oIu des cultivateurs de subsistance, quielles proviennent 
de leur propre exploitation agricole ou de celle dans laquelle ils 
travaillent. 

Des donnees ont 6t6 rassemblees, dans la Piece jointe no I, pour 
des denrees se'lectionnees en Equateur, illustrant le processus de 
selection parmi les donnees disponibles. Les groupes cibles choisis 
en Equateur ont contribue h limiter la tche de collecte et d'analyse 
de donnees. 

2. Facteurs de production et coits de la production
 

Les donnees, relatives aux facteurs de production et aux coits de
 
cette derni~re, decrivent comment les aliments sont produits et les
 
contraintes imposees aux cultivateurs, telles que credits, regime
 
foncier, adduction d'eau, varietes de cemences et pratiques culturales. 
En attribuant des co~its aux facteurs de production des denrees produites 
dans des conditions differentes, l'analyste peut calculer le co'it de la 
production des el ments nutritifs. Les donnees indiquant les co'uts 
effectifs devraient etre completes par des estimations des couts 
entralnes par une production accrue d'e'lments nutritifs issus de diffe­
rentes denrees. Etant donne que des insuffisances dans l'approvisionne­
ment total de certains elements nutritifs existent dans la majorite des 
pays en voie de developpement, le calcul des coits d'une augmentation 
de l'approvisionnement pourrait constituer une premiere mesure vitale 
pour les planificateurs en matiere d'agriculture et de nutrition. Les 
donnees figurant dans la Piece jointe ont ete recueillies en Equateur 
pour des denrees selectionnees. 
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Une comprehension des rapports qui caracterisent le sous-systeme

do la production est susceptible de promouvoir un accroissement de la 
production. Il n'existe toutefois aucune garantie selon laquelle
 
l'approvisionnement accru parviendra, en fait, au groupe cible.
 
L'approche systematique du problbme de la nutrition etablit un lien
 
entre les sous-systbmes de la production et de la consommation, par
 
l'intermediaire de la transformation, du transport, de l'entreposage
 
et des activites de commercialisation du sous-systbme de distribution.
 

C. SOUS-SYSTEME DE DISTRIBUTION ALIMENTAIRE ET DE TRANSFORMATION 

Ce sous-systbme englobe toutes les activites et conditions qui 
affectent les produits alimentaires depuis le mometit ou ils quittent 
le producteur primaire ou sont importes jusqu'au moment o6 ils sont
 
achetes par le consommateur. La description de ce sous-systeme devrait
 
etre effectuee en deux phases: 1) d4crire le flux des denres du pro­
ducteur primaire au consommateur, en quantifiant l'effet entralne par
 
chaque 6tape sur les denrees (tel que les marges de commercialisation,
 
les d~chets et les pertes d'elements nutritifs dues h la transformation),
 
2) decrire les activites importantes touchant plusieurs denrees ou les
 
conditions qui affectent plusieurs produits alimentaires differents.
 
Citons notamment, parmi celles-ci, l'entreposage, le credit, les droits
 
de consommation, les problhmes de la main-d'oeuvre ou les pratiques
 
caracterisant le commerce de detail.
 

L'etude des rapports au sein de ce sous-syst~me doit tenir compte
 
des elements suivants: 

a l'effet des activites du sous-systbme sur le prix unitaire
 
des elements nutritifs derives de produits alimentaires 
d ifferents; 

l'effet de ces conditions sur l'approvisionnement des
 
families des groupes cibles en 4lements nutritifs.
 

La figure ci-apres presente le sous-systeme de distribution et
 
de transformation alimentaire par rapport h d'autres *ous-systbmes.
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LResultat de la nutrition RAPPORTS IMPORTANTS
 

Sous-systbme de la consoation
 

Sous-systbme de distribution
d
S~~~~d' Sousetalm 
et de transformation Effet sur le prix 

Description du flux des denresetail
 
alimentaires du producteur ou

de l'importateur au consommateur. 
 Effet sur
Inclure la distribution alimen-
 l'approvisionnemen

taire publique et commerciale. 

Sous-systhme d'approvisionne_ 
,flnLalimentaire 

Figure 4. Sous-syst me 
de distrib,,tion et de transformation alimentaires
 

Les systemes de prestation de services publics, tels quescolaires, L'alimentation maternelle et 
Les repas

infantile et 
les programmes de
paiement des travailleurs en denrees alimentaires, font
dI partie integrante
sous-syst~me de distribution. Ces programmes peuvent etre analyses
ayant en
recours h un grand nombre des questions de meme caract~re general
que celles utilisees pour d'autres parties du sous-syst me.
 

Les categories specifiques de donnees descriptives et
lie's A ce sous-syst~me differeront d'un pays h l'autre et 
les rapports
 

dependront, dans
chaque pays, du groupe cible et des objectifs selectionnes. Par exemple,
le cultivateur de subsistance a,avec le marche, un rapport qui differetotalement, bien qu'il soit peut-etre tout aussi important, de celui de lafamille urbaine qui depend enti~rement du march6 
pour son approvisionnement.
 

Les activites de distribution, de transformation et de transport en
EqUateur sont illustrees dans 
la Piece jointe no I.
 

D. SYSTEMES CONNEXES
 

Les autres syst'emes qui affectent directement le systbme de nutrition
doivent 'etre pris 
en consid6ration par le planificateur de la nutrition,
afin que Les propositions puissent refleter tous 
les rapports importants
susceptibles de promouvoir ou de freiner le succes d'un programme. Aunombre des systbmes connexes les plus importants, citons notamment les
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systmes economiques exterieurs et interieurs, 
la sante et la dynamique

demographique. 
D'autres systemes connexes pourraient tre inclus tels
 
que les pratiques et la capacite de 
l'administration publique et 
les
 
communications publiques.
 

1. Commerce exterieur
 

L'exportation d'aliments nutritifs 
ou de denrees non alimentaires
 
produites en lieu et place d'aliments, ou la restriction des importa­
tions alimentaires afin de 
permettre l'importation de biens d'equipe­
ment, est ine 
condition qui caracterise nombre de 
pays en voie de deve­
loppement. Une telle 
politique affecte directement les 
ressources
 
alimentaires disponibles pour 
la consommation de la population natio­
nale. La description des rapports existant entre 
 le commerce exterleur 
et te reste du systme de nutrition permet au pianifiLateur de comparer
les avantages offerts par I) la r 6 tention, a des fins de cunsommatioln 
interieure, des aliments habituellement exportes, 2) I'augmentation des 
exportations agricoles et autres aux fins d'accro'tre los importations
de produits alimentaires, 3) le remplacement par des importations

alimentaires d'autres importations courantes et 4) 
la production into­
rieure de produits alimentaires additionnels visant h renmplacer les 
importations alimentaires courantes.
 

2. La nutrition et le systbme conomique 

Les revenus personnels, les prix des 
produits alimentaires et les

coats de la production alimentaire jouent tous un r^le dans 1'ensemble
du syst~me economique. Comme mentionne plus haut, chacun de ces 
fac­
tours affecte le statut de la nutrition et ils constituent des domaines
d'intervention importants. 
 La description du syst~me de nutrition doit
 
inclure des donnees 
qui permettent d'evaluer l'interdependance entre
 
le systbme de nutrition et le 
reste du systbme economique.
 

a. Revenu. Les conomistes ont, de tout temps, suppos6 que le 
developpement economique, en augmentant les revenus, permet en fin du 
compte d'eliminer la plupart des 
probl~mes do malnutrition. Bien qu'un
tel phenom~ne soit susceptible de so produire h long terme, une poliLique

nationale qui accorde tine haute priorite i l'expansion des revenus ne 
constitue peut-'tre pas un moyen officace do r~soudre Lin problime do 
malnutrition. Pour les planificateurs de la nutrition, la distribution 
de revenus accrus est tout aussi importante que l'expansion elle-mgner,
puisque des foss~s grandissant entre les riches et les pauvres sont 
susceptibles d'engendrer des disparitos semblables dans 
la distribution
 
d'aliments do haute qualite. 
 Par ailleurs, une augmentation relative
 
du revenu pour des groupes h faible revenu 
ne sera pas necessairement
 
utilise aux fins d'ameliorer la nutrition.
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Toutefois, la lenteur avec laquelle s'accrolt le revenu, quelle 
que soit sa distribution, en fait, pour le planificateur de la nutri­
tion, une intervention n'offrant que des applications limitees. Les 

dimensions de cette limit&tion devraient atre calcul'es pour chaque 
pays. La menthode d'analyse A cet effet est indiquee dans la Piece 

° 
jointe n I, Annexe 1.
 

b. Prix des produits alimentaires, production et co'uts de la 
distribution. Le changement des conditions et des coits de production, 

de transformation et de distribution affecte la nutrition en raison 
des incidences d'un tel changement sur les prix. Toutefois, les 

economistes qui traitent des questions liees t l'agriculture et aux 
marches ignorent generalement les incidences entrainees sur la nutri­
tion lorsqu'ils valuent les effets de diverses politiques sur les 
prix des produits alimentaires et le revenu des agriculteurs. En 
attirant l'attention sur les consequences en mati~re de nutrition, le 
planificateur petit modifier les politiques visant la production et 
les prix, de manibre que celles-ci aient des incidences favorables 
dans le domaine de la nutrition. 

On trouvera ci-dessous certaines des conditions qui sont souvent 
prises en consideration en mati~re de planification de l'agriculture 
et des marches, ainsi que certaines de leurs consequences possibles 
sur le plan de la nutrition. Le planificateur de la nutrition souhai­
tera mettre au point des moyens d'enquete complementaires aux fins de 
verifier les consequences de la politique et des mesures liees aux 
facteurs suivants: 

0 	 Les augmentations de la production alimentaire pour les grands
 
exploitants, grace h l'utilisation de techniques perfectionnees
 
ou de credits supplementaires, sont susceptibles dlengendrer
 
une 	reduction des prix de detail, mais d'avoir un effet adverse
 
sur 	le revenu des petits exploitants qui vendent le maime produit. 
Au cas otu les prix devraient baisser suffisamment, il est
 
possible que les cultivateurs, dans l'ensemble, h~sitent A
 
continuer la production au cours des saisons qui suivront.
 

* 	 Des prix plus satisfaiants pour une culture, telle qu'une 
culture d'exportation,sont susceptibles d'encourager les 
cultivateurs A substituer une telle culture ' la production 
alimentaire destinee h satisfaire aux besoins internes. Une 
telle mesure pourrait affecter la consommation sur place du 
petit cultivateur, ainsi que l'approvisionnement interieur 
total en produits alimentaires. 

* 	 Une augmentation du prix des denrees alimentaires produites
 
par les petits cultivateurs contribue h un accroissement du
 
revenu qui est susceptible d'etre consacre partiellement h
 
l'alimentation. Ce revenu accru est, par ailleurs, egalement
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susceptible d'inciter le petit cultivateur A vendre une
 

plus grande partie de sa production plutot que de la 

conserver pour sa propre consommation familiale.
 

0 Les prix des produits non alimentaires peuvent baisser par
 

rapport A ceux des denrees alimenLaires et, partant, pro­

voquer une recrudescence des depenses liees l'achat de
 

ces marchandises plut^t qu'h 1'achat de denrees alimcntaires,
 

ou liberer des revenus aux fins de depenses supplemeataires
 

dans le domaine de l'alimentation.
 

3. Secteur de la sant6
 

l' tat de santa
L'interdependance du statut de la nutrition et de 


de la population est generalement reconnue, mais souvent les planifica­

teurs de la nutrition ne saisissent pas les occasions qui se presentent
 

aux fins d'interventions concertees.
 

L'accent mis dans le present manuel sur les corralat..ons qui
 

affectent le statut de la nutrition devrait encourager les planifica­

teurs h regarder au-delh des programmes classiques touchant au domaine
 

de la santa. Les cliniques de traitement et les salles d'h0pitaUX 

destinees I la rehabilitation des cas graves de malnutrition absorbent 

probablement une partie substantielle du budget affect6 aux programmes 

de nutrition. Toutefois, en raison des frais 6leves entralnis pour 

chaque patient, peu d'entre eux seulement reoivent les soins n~ces­

saires. Les programmes d'alimentation directe, tels que ceux relevant 

de CARE et du Programme mondial d'alimentation (World Feed Program), 
la portee ct l'inci­poursuivent des objectifs exhaustifs encore, mais 

dence en sont encore limitees. Par ailleurs, l'eradication du paludisme, 

I'assainissement de l'environnement, la purification de ['eau et les 

inoculations contre les maladies infectieuses -- programmes qui sont 
dU domaine degeneralement tous consideres comme constituant des mesures 

statut de la nutrition.la sante -- contribuent egalement h ameliorer le 

Du fait qu'elles peuvent toucher rapidement des groupes substanticis de 

population, de telles activites peuvent 'tre justifi"es presque entire­

ment sur le plan de la nutrition.
 

l''tat de sant6 de la population,
Une description detaillee de 


mettant l'accent sur les maladies le plus fr~quemment liees 'ala malnu­

trition, est susceptible d'indiquer au planificateur de la nutrition
 

les diverses interventions qui devraient 'tre comparees aux activites
 

liees h la nutrition.
plus generalement reconnues comme etant 


4. Systme dmographiique
 

La frequence de la malnutrition est influencee par l'6quilibre
 

entre les ressources et la population, la rapartition suivant les groupes
 

d'age et le sexe, la dimen.s;ion de la famille et le taux de survie, les
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grossesses et ilespacement des naissances. 
 Tous les autres facteurs
 
etant egaux, y compris le revenu, les families nombreuses ne se nour­
rissent pas aussi bien que les familles moins grandes; par ailleurs,
 
de nombreux enfants en bas Age et des grossesses successives imposent
 
un fardeau supplementaire sur les reserves alimentaires. 
Ceci s'applique,
 
dans la meme mesure, aux populations nationales et aux familles.
 

La determination explicite des liens existant entre 
la nutrition et
 
les caracteristiques demographiques pourrait aider l'analyste 'adecouvrir
 
certaines possibilites d'intervention -- possibilites qui, en depit de
 
leur importance, etaient demeurees dans lVombre anterieurement -- susceptibles
d'affecter le statut de nutrition d'une population donnee. En outre, la

comprehension de ces rapports permettra au planificateur de presenter un
cas plus convaincnt en 
favour des objectifs de nutrition dans Ie cadre
 
de l'ensemble de la planification nationale. Par exemple, il semble, dans
 

une certaine mesure, que le 
nombre des grossesses soit lie h l'experience
 
de la mare quant la survie de ses enfants. Dans ce contexte, un programme
 
de nutrition qui contribue h reduire la mortalite infantile peut offrir
 
l'avantage supplementaire de limiter le nombre des grossesses inutiles et,
 
en fin de compte, freiner l'expansion demographique.
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III. SELECTION DES GROUPES CIBLES ET DES BUTS PRELIMINAIRES
 

La description du systbme de nutrition, I'identification et la quanti­
fication des rapports cles sont necessaires aux fins de limiter le choix
 
des groupes cibles et des buts preliminaires. Les buts, toutefois, ne sont
 
pas dictes par le systm!; ceux-ci doivent emaner des responsables de la
 
prise de decisions, qui sont influences par les pressions politiques, les
 
ressources limitees et les prejuges. Ces objectifs doivent egalement 'tre
 
fond6s sur les donnees emanant du systhme de nutrition. La tache du plani­
ficateur consiste h pr6senter ces donnees de manibre precise et exhaustive
 
afin que le responsable des decisions en la matihre comprenne les implica­
tions de diff~rents objectifs quelle que soit la base du choix opere.
 

A. ASPECTS ANALYTIQUES DE LA SEIECTION DES GROUPES CIBLES ET DES BUTS
 

I. Caracteristiques d'un objectif de nutrition
 

Les objectifs de nutrition, qu'lils soient fix~s h des fins de plani­
fication locale, regionale ou nationale, devraient etre formulas de
 
maniere: 

0 	 que l'amelioration prevue dans le statut nutritionnel ou la 
consommation d' lements nutritifs soit sp(cifiee et liee A 
un problme dejh identifie; 

* 	 que les objectifs identifient les groupes de population 
devant ben~ficier du programme; et 

0 	 qu'un d4lai sp6cifique pour la r~alisation du changement
 
souhaite soit indique.
 

Les objectifs de nutrition doivent formuler de maniere explicite 
et exhaustive les changements prevus au sein du groupe cible. Certains 
objectifs de programmes, plus particulirement les objectifs vises dans 
le :adre de programmes publics d'alimentation, se bornen: souvent h 
d~crire ]a quantit6 d'aliments devant 'tre fournis h une collectivit4, 

une ecole ou h plusieurs families, sans faire mention des incidences
 
d'une telle action. Les objectifs de nutrition peuvent etre formules
 
dans une des categories de g6neralisation suivantes:
 

0 	 consommation d'aliments ou d'ele'ments nutritifs;
 

* 	 statut nutritionnel; ou
 

* 	 incidences b6nefiques d'un statut nutritionnel am6liord, par exemple, 

diminution des taux de morbidit6 ou de mortalitY. 
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II est particulierement important d'inclure une description des inci­
dences, ceci pouvant aider le planificateur de la nutrition h faire
 
accepter ses objectifs comme partie integrante de la strategie natio­
nale de developpement. Une promesse excessive d'incidences benefiques
 
aura un effet adverse lorsqu'il s'agira, pour le planificateur, de
 
plaider sa cause.
 

2. Comment les buts sont selectionnes
 

La selection des buts commence au cours de la phase de description
 
de l'analyse et se poursuit pendant toute la duree du processus de
 
planification. Au fur et h mesure de la collecte des donnees li~es au
 
probleme de malnutrition, l'analyste commencera par ramener la dimension 
du groupe cible, d'un groupe englobant "toutes les personnes souffrant
 
de malnutrition" un groupe mieux delimit6 et plus aise I analyser. 
Au fur et a mesure qu'il so familiarise avec certains des rapports 
existant au sein de chaque sous-syst~me, il pr6cisera les changements 
qu'il peut raisonnablement attendre dans le statut nutritionnel la 
suite d'une intervention. Au fur et mesure de I'examen des diverses 
options d'intervention, il sera Deut-'tre appel6 a nouveau i changer 
les objectifs et les groupes cibles, jusqu' t cc qu'il parvienne L un 
objectif realiste en fonction des contraintes imposees aux interventions 
dans le domaine de la nutrition. Enfin, la modi.fication des buts et des 
groupes cibles peut se produire aprLs qu'une intervention a 6te mise en 
oeuvre, lorsque le planificateur r~alise quo ses expectatives de change­
ment etaient depourvues do realisme. En resume, les donnees emanant 
des quatre categories suivantes contribuent constamment h modifier la 
selection des buts et des groupes cibles: 

0 	 envergure et gravite du problbme
 

0 	 avantages resultant de la solution du probleme
 

# 	 possibilit' de resoudre le problbme dans le cadre des 
contraintes existantes 

* 	 donnees sur le fonctionnement du programme.
 

La charte de processus de decision (Figure 5) illustre comment les
 
conclusions analytiques peuvent modifier la selection des buts et des
 
groupes cibles. 
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IV. L'ART D'INTERVENTION 

Ce manuel a presente deux 6tapes majeures de la mise au point dwun plan
 
national de nutrition: 1) d4finition et description du systbme de nutrition
 
et rappor-s cles et 2) selection de buts preliminaires et de groupes cibles.
 
Sur la bas de ces deux etapes, l'analyste est maintenant en mesure d'iden­
tifier les facteurs qui affectent le statut nutritionnel, de commencer
 
limiter le chnix des possibilites susceptibles d'influencer ces causes, de
 
concevoir et de comparer des programmes qui permettront d'aboutir au change­
ment souhait4.
 

"Intervention" est une expression decrivant un programme qui intervient 
dans une chalne de .ause h effet, dont l'objectif consiste h engendrer un 
changement positif au sein du groupe cible tout en modifiant les rapports 
dans le systome tout intier. Par exemple, un gouvernement pourrait inter­
venir en abolissant les droits d'importation sur l'6quipement de transfor­
mation des denrees alinintaires, afin de reduire le cot de cette trans­
formation. L'effet d'un' telle politique est ressenti par les producteurs
 
et les consommateurs ainsi que par les transformateurs. Le "point d'inter­
vention" est le rapport au sein du syst~me de nutrition sur lequel le pro­
gramme est concentre.
 

La comparaison des intervLntions a lieu deux 6chel .s. Premibrement, 
l'analyste compare les divers points auxquels l'intervention peut commencer.
 
Par exemple, afin d'augmenter 'a consommation de poisson frais, des inter­
ventions pourraient avoir lieu sur le plan de la preservation et sur le 
plan des pratiques de presentatin dans le commerce de detail, de l'atti­
tude des consommateurs ou des te'chniques de peche. Deuxi6riement, l'analyste
 
peut comparer les diff"rents progiammes susceptibles de d'buter au meme point.
 
Par exemple, il pourrait comparer n programme visant fournir des unites de
 
r'frig~ration aux d'taillants avec un programme appelant l'ouverture de mar­
ches 6tatiques modernes pour le poisson.
 

A. TYPES DW INTERVENTION 

Les interventions peuvent ltre classees en fonction de la methode 
d'ensemble qu'elles preconisent po'r changer le stat.,t nutritionnel. 
Ces categories, toutefois, ne sont .)as rigides attendu que la plupart
 
des programmes prevoient des 4leitmnts de plus d'un type. 

I. Sources d' lements nutritifs
 

Tout au long de la presenie etude, les denrees ont ete traitees
 
comme des sources d'6lements nutritifs, comme des extrants de produc­
tion ou des objets de commerce. Consideres comme des sources d'l4ments
 
nutritifs, des aliments specifiques, riches en un element nutritif parti­
culier, peuvent ltre associes h une deficience alimentaire identifiee. 
Au cours de la description du problbme de malnutrition et de l'examen
 
des tpndances et des pratiques couran:es de la production, des points 
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d'intervention, lies h des aliments specifiques contenant les elements 
nutritifs n~cessaires, appelleront peut-etre une etude plus exhaustive. 
En Equateur, par exemple, les insuffisances proteiquec, observees dans 
les familles A faible revenu des hauts plateaux qui dependent du mafs, 
de l'orge et des f~ves pour la majeure partie de leur ingestion prote'ique, 
ont incite le planificateur h examiner attentivement les possibilites de 
r'duction des prix de dttail des fbves et h en encourager la consommation 
au sein de ces families de cultivateurs. Une analyse de plusieurs inter­
ventions dans le domaine des sources nutritives en Equateur est presentee 
dans les Pibces jointes II-V. 

2. Sources fonctionnelles ou transsectionnelles
 

Les efforts visant A augmenter la production peuvent etre fonctionnels, 
congus en vue d'influencer la production issue de toutes sources, grace h 
l1expansion ou b l'am6lioration de certains aspects du processus de pro­
duction, de pr 6 f~rence h des efforts vers une source particulibre d'ele­
ments nutritifs. Les programmes de credit et d'irrigation, 4voques dans
 
la Pie'ce jointe no VII, constituent des exemples de ce type. Les pro­
grammes de r6forme agraire et de subvention des engrais pourraient 4gale­
ment Ztre envisages pour am6liorer la nutrition, grace leur incidence
 
globale sur la production alimentaire.
 

3. Sources particulibres h un groupe cible
 

La plupart des programmes denommes programmes de nutrition sont
 
orientes vers un groupe cible specifique, h l'exclusion d'autres secteurs
 
de la population. Citons notamment, h titre d'exemple, les programmes
 
d'alimentation destines aux mbres et aux enfants, les programmes de
 
repas scolaires et d'alimentatJon des travailleurs industriels. Un pro­
gramme qui contribue h abaisser le prix de detail du mals, par ailleurs, 
profitera h tous cetix qui consomment du ma~s, y compris les familles qui 
se nourrissent de maniere adequate et les utilisateurs industriels. 
L'analyste se rendra rapidemert compte que les 4conomies realisees en 
orientant la fournituro d'eliments nutritifs supplementaires vers un 
groupe specifique et, partant, en excluant la participation d'autres
 
groupes, tendront souvent h 'tre reduites h neant par des frais adminis­
tratifs add itionnels. 

4. Interventions dans le systbme non alimentaire
 

Les interventions dans des secteUrs ne relevant pas du syst'-me 
alimentaire sont rarement orientees specifiquement vers la nutrition. 
Par exemplo, un projet d'immunisation contribue h rendre plus efficace 
l'assimilation de nombreux elements nutritifs. La distinction entre les 
programmes conqus specifiquement h des fins de nutrition et ceux dont les 
objectifs de nutrition sont ancillaires rev't une importance particulibre­
ment grande 6tant donne que les secteurs en dehors du systbme alimentaire 
niont que rarement ete consideres comme ayant des incidences sur les pro­
blbmes de malnutrition. 
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B. IDENTIFICATION DES POINTS D'INTERVENTION
 

L'identification des points d'intervention constitue la premibre 
mesure devant etre prise par le planificateur pour 6laborer diff'rents 
programmes et en faire la comparaison. Des points d'intervention 

existent dans l'ensemble du systbme de nutrition et, une fois le 

syst~me decrit, un grand nombre d'entre eux deviennent aisement appa­

rents pour l'analyste. Dans le cadre de la tache qui consiste, pour 

l'analyste, h limiter les interventions h celles qui sont les plus 

efficaces et les plus pratiques, celui-ci peut se fonder sur les 

memes criteres que ceux utilises pour l'tude des rapports. Ces 

criteres sont les suivan,:s:
 

" Reaction anl changement
 

" Incidence probable sur les buts et le groupe cible
 

* De'lais necessaires
 

" Contraintes emanant des ressources
 

C. COMPARAISON DES INTERVENTIONS 

Ayant selectionne un point d'intervention au sein du systbme de
 

nutrition, lanalyste peut ensuite ordonner les interventions possibles
 

qui permettraient d'atteindre l'objectif vis6 . La comparaison des
 

divers programmes possibles est fondee sur la consideration de plusieurs
 

facteurs: les contraintes, la restriction gen'rale placee sur 1'ensemble
 

des programmes de nutrition ou sur des types de programmes; la conjonc­

ture, les facteurs n6cessaires au succ~s d'une intervention particulihre;
 

et la comparaison des couts.
 

1. Contraintes
 

Au nombre des contraintes, citons notamment:
 

* Ressources financibres - Le calcul de la totalite des d'penses 

publiques et priv6es en faveur de programmes do nutrition fait ressortir
 

cette limitation. Ces depenses doivent ^tre imputees h plusieurs budgets,
 

notamment les programmes publics et prives de distribution alimentaire, de
 

recherche et d'6ducation en matiere de nutrition. Le planificateur qui so
 

fonde sur son analyse du systbme de nutrition peit rechercher dans d'autres
 

lies h la nutrition douit il poUrrait taxer le budget.ministbres les projets 
Le bilan des ressources disponibles n'a pas pour objet de limiter le plani­

ficateur h n'envisager que des projets minuscules, mais bien plut^t d'6viter 

les plans grandioses qui n'offrent aucune chance raisonnable d'etre jamais 

mis en oeivre.
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0 Comptences ou effectifs - Une insuffisance de main-d'oeuvre
 
suffisamment qualifiee peut vouer un 
projet h 1'chec. Le planifica­
teur devrait donc pouvoir compter sur une ressource fixe d'effectifs
 
qualifies dans ses projets, 
le temps et l'argent limitant une formation
 
plus poussee A court terme.
 

0 
 Commerce exterieur - Pour nombre de planificateurs, le probl~me 
ne consiste pas A savoir "comment pouvons-nous ameliorer la nutrition?" 
mais bien plut't "comment pouvons-nous ameliorer la nutrition sans 
compromettre l'equilibre de notre balance des paiements?". 

* 	 Autres contraintes - La situation politique, les moeurs et la
 
disponibilite d'une capacite administrative figurent au nombre des
 
autres facteurs susceptibles de limiter les programmes proposes par le
 
planificateur. 

2. 	 Conjonc ture 

Le planificateur doit enoncer ses propres crit~res aux fins de 
juger des possibilites de realisation de chaque categorie d'interven­
tion, 6tant donne quO les partisans d'interventions particulibres sont
 
rarement explicites quant a,,.x conditions qui doivent exister afin que

los 	rcmrdes qu'lls proconisent soient efficaces. Les exemples ci-dessous 
illustrunt l'6tude des conditions requises. 

a. 	Produits alimentaires commerciaux de sLvrage
 

" 	 La production doit etre possible sur le plan technique et
 
commercial
 

• 	 le produit doit ^tre compatible avec les preferences
alimentaires du groupe cible 

* 	 le groupe cible doit etre partie integrante de Il'conomie 
de march6
 

6 	 les systbmes de transport, d'entreposage et de commercia­
lisation doivent 'tre en mesure de mettre le produit A la 
disposition du groupe cible 

0 
 la consommation du produit ne 
devrait pas engendrer une
 
r'duction de l'allaitement au sein, ni la consommation
 
d'aliments nutritifs d'un co-it unitaire moins 4lev4
 

b. 	Amelioration ge'n6tique dans le but d'obtenir une alimentation
 
plus riche
 

0 
 un effectif important de vulgarisation agricole, dote d'une
 
formation adequate
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* le regime foncier devrait promouvoir l'innovation et
 
la production accrue parmi les petits cultivateurs 

0 la production courante de la culture doit etre limit~e 
par 	 la qualite de la plante et non pas par le niveau 
des 	 pratiques agricoles 

* 	 la consommation courante de la culture doit 'tre au-dessous 
des 	limites physiologiques et culturelles
 

* 	 lea reseaux d'entreposage, de transformation et de commer­
cialisation doivent 'tre suffisants pour permettre d'adopter
 
la nouvelle vari t 

Ces deux exemples illustrent l'analyse transdisciplinaire requise
 
pour pouvoir juger des possibilites pratiques de toute solution proposee.
 
Le planificateur de la nutrition ne peut 'tre expert dans tous les
 

6
domaines, mais doit faire appel au concours d'autres pv,:sonnes comp tentes
 
dans les domaines techniques.
 

Un exemple est fourni, dans la Pibce jointe IV, au sujet d'une inter­
vention de fortification. Les conditions n"cessaires A ce type de pro­
gramme sont egalement pr~sentees.
 

3. 	Comparaisons des coits
 

Les solutions proposees doivent, en fin de compte, 'tre jugees d'apr's 
la comparaison du rapport co'uts/avantages avec celui d'autres activites 
visant aux memes fins. L'approche des syst~mes incite le planificateur 
h passer en revue tous les avantages, tous les coits et toutes les hypo­
thbses concernant les conditions necessaires au succes d'une intervention. 
Cette etape de comparaison appelle une stricte enumeration des effets de 
tout programme propos4 sur l'ensemble du syst~me de nutrition, des co'ts
 
associes h ces 
effets et des avantages attendus. Par exemple, une inter­
vention qui encourage les petits cultivateurs h produire et h commercia­
liser une plus grande quantite de feves, mesure qui son tour contribuera 
h augmenter la consommation des consommateurs urbains h faible revenu, se 
caracterise par des co'uts et des avantages a plusieurs echelons. Certains
 
d'entre eux sont illustres ci-apres:
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Niveau d'activite Cott 	 Avantages
 

Production 
Irrigation $. /Hectare Rendements de fves accrus; 

d'autres cultures sont 
ega lement irriguees; 
valeur $_ 

L'intervention est constituee par les fonds affectes
 

A 1'irrigation en faveur du petit cultivateur de f6ves.
 

L'etude rev'ele, toutefois, que d'autres investissements
 
sont necessaires.
 

Commercialisation
 

Entreposage $ /TM Reduction des dechets de 

(N~cessaire en fves; reduction des dechets 

raison de pour d'autres cultures; 

I'augmentat ion valeur $ 
de la production) 

Cons omma t ion 

Publicite ou $ 	 Consommation accrue de 

Education 	 fbves, de 10 grammes/
 
personne/jour h 20 g/
 
personne/jour, avec un
 
rendement additionne I
 

de grammes de
 

pro~eTins
 

(Cette depense s'est averee necessaire afin de
 
parvenir aux niveaux de consommation au sein des 

groupes cibles et, simultanement, d'empecher que 
les prix payes aux cultivateurs ne tombent h des 
niveaux antistimulants.) 

Le planificateur de la nutrition doit formuler en d6tail ses estima­

tions des effets et des coits dans tous les secteurs du syst~me, tenant
 

compte des risques ct de l'incertitude, avec actualisation, afin que les
 

responsables de ta decision puissent operer les choix les plus judicieux.
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L'analyse classique de projets est fondee presque exclusivement
 

sur l'analyse "numrantcot initial des projets,
co ts/avantages, le 

telsque la construction d'un barrage et d'un r6seau d'irrigation, 

puis les comparant h la valeur de la production accrue qui doit en 

resulter. Les avantages indirects, tels qu'une nutrition amelior6e 
grace A un approvisionnement alimentaire accru, ne sont pas pris en 

consideration. Le planificateur de la nutrition, toutefois, doit 

envisager plusieurs objectifs, non seulement une production alimen­

taire accrue, mais egalement des objectifs tels qu'une consommation 

alimentaire accrue, un meilleur statut nutritionnel et une mortalit6 
infantile r6duite.
 

En Itabsence de l'utilisation d'ordinateurs perfectionnes, le
 

planificateur de la nutrition est oblige do s'appuyer su:" des estima­

tions de dosages optimaux de programmes et do ressources pour atteindre 

plusieurs objectifs simultanement. En depit dt inexactitudes clans les 

estimations, l'exercice de comparaison des cotits h tous les 4cliolons 

du systeme, et non pas simplement l'investissement initial, avec les 

valeurs des r~sultats multiples fournit aux responsables de la prise de 

decisions des directives sur lesquelles ils pourront se fonder pour 

formuler leur politique. Keme si l'on dispose des techniques ILs plus 

perfectionnees, la certitude est impossible clans to domaine de l'affec­

tation des ressources en faveur de programmes sociaux; la m6thode 

decrite dans la presente 6tude ne revendique pas la pr6cision. Elle 

appelle, toutefois, l'examen de toutes les consequences susceptibles 

d' tre entralnees pour le systome tout entier. 

D. EVALUATION DE L'INTERVENTION EN MATIERE DE NUTRITION 

La planification de l'valuation d'une intervention constitue une 

partie essentielle de la planification de la nutrition. Ce n'est que 

grace A une telle evaluation que les programmes do valeur douteuse 

peuvent 'tre elimines et que les programmes efficaces peuvent 'tre 

determines.
 

Les phases de l'6valuation d'un projet de nutrition sont similaires
 

A celles qui caracterisent d'autres programmes. Le planificateur,
 
signes cliniques et
toutefois, devrait Ctre conscient du fait quo les 


les donnees statistiques d6mographiques n'apparaltront peut- tre pas 

avant plusieurs mois, voire m-eme des ann~es. Les indicateurs hi court 
Les phases doterme, en consequence, revetent Line importance accrue. 


e'4valuation sont sequentielles, do manihre que les donnees issues de
 

phases initiales puissent influencer les activites tlteriCures d'eva­

luation. Par exemple, pour l'evaluation d'un programme do distribu­
ne sont
tion alimentaire, si l'on decouvre que les aliments gratuits 


jamais parvenus au centre de distribution, il serait inutile do chercher 

h determiner les consequences nutriLionnelles au sein du groupe cible. 
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Sur la base des connaissances acquises au sujet du systbme de
 

nutrition, il est evident que le statut nutritionnel n'est pas
 

fonction d'une cause unique. On peut donc en conclure qu'il sera
 

difficile, sans groupes de control1e soigneusement administres,
 

d'attribuer h un programme quelconque un changement dans le statut 

de la nutrition. Les planificateurs, neanmoins, devraient inclure 

dans la conception de l'intervention des methodes de collecte de 

donnees qui aideront determiner la contribution apportee par le 

programme vers la realisation des objectifs vises.
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V. STRATEGIE ET TACTIQUES DE PLANIFICATION ET DE PROGRAMMATION DE LA NUTRITION 

La mise au point, dans le domaine de la nutrition, d'interventions bien
 
conques, logiques et pratiques ne garantit pas leur inclusion dans les plans 
nationaux. Paralllement l'elaboration de plans, l'analyste de la nutrition 
pourrait 'tre appel' h exposer sa cause devant des conseils ministe'riels et de 
planification nationale aux fins d'examen d'interventions dans le domaine de la 
nutritio-i. I1 se peut qu'on le prie ega]ement de definir ses rapports avec les
 
ministeres et les institutions de planification existants. Enfin, on lui deman­
dera certainement de dcrire comment les programmes de nutrition proposes
 

devront 'tre finances. Chacune de ces questions doit 'tre traitee dans le
 
contexte du pays interesse. Certaines directives de caractbre g6ncral, toutefois,
 
pourront 'tre utiles au planificateur.
 

A. VALEUR DES INTERVENTIONS DANS LE DOMAINE DE LA NUTRITION 

La description des avantages d'une saine nutrition et des c&uts de la
 
malnutrition constitue la premibre mesure h prendre lorsqu'il s'agit de
 
preconiser l'inclusion d'interventions en mati~re de nutrition. Ces consi­
derations peuvent 'tre classees en quatre categories generales:
 

1. Productivite
 

II est gneralement admis qu'une nutrition plus saine equivant i une 
plus grande productivit6 pour des travailleurs qui souffraient anterieure­

ment de malnutrition et qu'une plus grande productivite comporte une 

valeur monetaire. Le planificateur peut selectionner une culture h haute 

priorite et appelant un emploi intensif de main-d'oeuvre, comme la canne 

A sucre, en tant qulexemple de l'incidence de la nutrition sur la produc­

tivitY. 

2. Ressources humaines
 

Lorsque les enfants sont mieux nourris, ils augmentent leurs possibi­
lites de developper des corps sains; leur aptitude intellectuelle en sera 
4galement augment~e tout conune leur receptivit6 i l'enseignement. Toutes 

ces ameliorations contribuent h en faire des travailleurs plus productifs 

et des ressources humaines plus efficaces. La conversion de ces assertions 

en valeurs monetaires accuse on certain retard en raison des incertitudes 
economiques associees h le'valuatLion des rendements du capital humain.
 

Neanmoins, le planificateur peut considerer le groupe d'enfants ages de 
6 mois h 16 ans comme constituant la totalit6 du capital humain susceptible 
de se developper gracc h one nutrition am'lioree. 11 peut ensuite examiner 

les incidences possibles sur la productivite au cas ou cc groupe beneficie­

rait de niveaux de nutrition satisfaisants, en definissant clairement ses 

hypothbses au sujet de l'emploi,.des salaires, de la technologie et d'autres 
considerations economiques. 
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3. 	Reduction des couts 

Les depenses publiques et privies, dans le domaine de la santa,
 
peuvent 'tre reduites grace h une nutrition meilleure. Le lien qui

existe entre le statut nutritionnel, la morbidite/mortalite mater­
nelles et infantiles, a 6te accept6. Le planificatptr pourra souhai­
ter 	calculer le co-it par journee d'hopital de tous L s deces et 
maladies associes h la n itrition. Au nombre des autres donnees h 
inclure, citons notamment. les economies realisees lorsqu'une nutrition
 
am'lioree rehausse l'efficacit' des campagnes de lutte contre lee 
maladies infectieuses.
 

4. 	Revenu reel accru
 

Une nourriture plus abondante exige un revenu reel accru pour la
 
population. Lorsque ces augmentations representent une remuneration
 
du capital investi, elles meritent d'etre traitees sur un pied d'6ga­
lite avec les autres investissements publics, aux fins d'affectation
 
des 	ressources. Par ailleurs, une repartition plus equitable des
 
elements nutritifs constitue une autre me'thode de r~partition du revenu.
 

B. 	ORGANISATION DE LA PLANIFICATION DE LA NUTRITION
 

Ii n'existe aucune methode "ideale" dlorganisation. Une formulation
 
et une planification judicieuses, toutefois, appellent la presence des
 
facteurs suivants:
 

* 	 des effectifs et un budget adequats; 

* 	 une legislation prevoyant la planification de la nutrition et,
si possible, la coordination et l' valuation des programmes de 
nutrition existants;
 

* 	 une sensibilite aux priorit's de la part des responsables de 
la formulation des politiques et des personnes susceptibles 
d'influencer l'opinion, ainsi qu'uae connaissance des points
 
de decision au sein du gouvernement;
 

• 	 un zontact constant avec le secteur non gouvernemental, 
notamment les organisations b~nevoles, les syndicats du travail,
 
les cooperatives et les industries alimentaires;
 

" 	 des effectifs dotes d'une large experience les mettant en mesure
 
de communiquer avec les techniciens dans les autres minist~res.
 

II n'existe aucun moyen de garantir le financement de projets de
 
nutrition; toutefois, la mise au point d'una strategie de nutrition, avec
 
des objectifs quantifies, et de propositions fondees sur des projections

bien documentee de co'uts et d'avantages, offre le plus de chance d'obtenir
 
le financement requis aux fins de mise en oeuvre d'un projet. 
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Par exemple, les planificateurs de la nutrition ne seront peut-'tre 
tout d'abord en mesure que d'influencer la mise en oeuvre de projets 
non nutritionnels, tels que des projets de credits, d'irrigation ou de 
developpement du betail de laiterie, de sorte quo ceux-ci n'ont qu'une 
incidenre modeste mais benefique sur la nutrition. Dans d'autres cas,
 
le planificateur sera peut-'tre en masure do prouver que les avantages
 
financiers d6coulant d'un projet de nutrition justifient l'investisse­
ment sur la base de criteres bancaires classiques. Quoi qu'il en soit,
 
le planificateur est plus SLsceptible de voir ses efforts couronncs de
 
succes s'il a entrepris une comparaison rigoureuse des diverses possibi­
lites et s'il a formul6 clairement les co 6ts et avantages de l'interven­
tion prferee.
 

C. COUT DE IA PLANIFICATION DE LA NUTRITION 

Les Pibces jointes I-VII illustrent les premieres mesures h prendre 
dans le cadre de la planification nationale de la nutrition. Les efforts 
et les competences requis pour une etude do ce type sont tout h fait 
compatibles avec les ressources de la quasi-totalit6 des pays on coie 
de d~veloppeom-nt. Lorsque des pays envisagent la question lJe savoir 
stils devraient s'engager seerieusemm!nt dans un progratin2 de planification 
de la nutrition, is peuvent so fonder sur certaines rbgles gen6rales 
s'appliquant h l'affectation dcs resssourcus do planification. Des com­
mentaires au sujet du type do personnel ncessaire poirraient 6 galemant 
aider ces pays dans le cadre de la coa-eption d'uae unite de planifica­
tion de la nutrition. 

Les resso.urces annuelles de planificatiol le la nutrition devraient 
etre reparties entre les taches prevues dans les proportions generales 
suivantes: 

description du systme 20%
 

evaluation des progralunes en zours
 
dans les domaines de l'agriculture,
 
de la sant4, du commerce, etc., aux
 
fins de determiner leurs incidences 
sur la nutrition 30%
 

s lection de differentes options aux
 
fins de comparaison 20%
 

comparaison des diverses options 307
 

La repartition suggeree met l'accent sur le fait qua la description, qui 

constitue la tache la plus fazile, ne repr'sente qu'uie partie sculement 
de l'ensemble; les planificateurs devraient paser rapidement de la 
description A l'analyse afin que les invastissments de planifL:ation 
proditisenz plus qu'un nouveau "diagnostic". Cha-.une de ces ta,:hes est 
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une tache continue; elln exigera les efforts d'experts de l'extorieur
 
et mettra egalement A contribution l'energie du personnel prepose
 
la planification de la nutrition.
 

Le personnel qui compose une equipe de planification de la nutri­
tion represente plusieurs disciplines, exigees par une methode qui

appelle l'6valuation des points d'intervention dans toutes les parties

du systbme. Le personnel de planification de la nutrition devrait
 
comprendre, & titre d'employes h plein temps et de consultants, les
 
specialistes suivants: 1) un planificateur cadre ayant une formation
 
dleconomiste, de specialiste de la recherche operationnelle ou de
 
sociologue; celui-ci devrait avoir l'esprit pratique, 
ne devrait pas
 
se laisser impressionnef par des methodologies exotiques de recherche
 
et avoir une connaissance approfondie des problemes qui se 
posent aux

cultivateurs et aux consommateurs h faible revenu, 2) un analyste ayant

une formation statistique, dote d'initiative et connaissant bien les

institutions publiques privees et internationales; 3) un dieteticien
 
ayant une experience des programmes desservant les groupes A faible
 
revenu, au courant des questions de fortification et d'enrichissement
 
des denrdes alimentaires et ayant acces h d'autres secteurs de 
la
 
communaute technologique dans 
les domaines de l'alimentation et de la
 
nutrition; 4) un economiste agricole ayant une bonne connaissance
 
des petits cultivateurs et de la production des denr'es de base.
 

Grace A l'affectation annuelle de deux A trois annees/homme, plus

un personnel administratif, une equipe de planification de la nutrition

devrait etre en mesure d'achever la description du systeme de nutrition
 
et de preparer l'analyse des diverses interventions possibles. L'6quipe
 
pourra decider d'analyser les investissements proposes dans les sous­
secteurs de la production ou de la distribution/transformation, faire
 
le bilan des programmes en cours susceptibles d'etre modifies aux fins

d'augmenter les incidences sur 
la nutrition, executer les evaluations 
de programmes qui entrainent des consequences dans le domaine de la 
nutrition, ou selectionner un dosage de ces activites. 

L' tude menee i bien en Equateur, y compris l'elaboration et la 
edaction de la m~thodologie, a demande trois annees/hommes, plus un
 

personnel administratif. Le personnel prepose au projet a pu faire

appel aux employes de plusieurs ministeres, aux fins de le seconder
 
dans la collecte des donnees descriptives et pour localiser des spa­
cialistes aux fins d'interview.
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